
AU-DESSUS DE LA MER DU NORD 

En reconnaissance avec la défense côtière 
L'Etat Major de la défense cô-j tion. U n pet i t avion de papier fut i l'appareil à une hauteur constante 

dan» une direction d o n n é e et cor­
rige automat iquement les effets 
des « bosses » et des trous d'air. 

Une masse lie démons 
tourbillonnants 

L'avion roula Jusqu'à l 'extrémité 

t lère de la Mer du Nord travaille aussitôt épingle sur ta carte à la 
à proximité de 1 ennemi. Les dis- position fixée. Le commandant sou-
tances sont courtes : 370 kms des rit de plaisir et son visage s'é-
She t lands à la cote de Norvège..! clair» : c II est à peu près à mi-
870 k m s de la Firth of Fort h au [chemin et navigue 4 1S kms au 
Jut land. MO k m s d u Humber s Nord de sa route comme 11 doit le 
Borkum faire pour éviter c tout ça ». dit-il. 

J'arrivai à l'aube dans une s t a - ' e n indiquant la région des h au t e s 
t ion de la R A F . sur la cote Est | falaises côtières. Mais pendant l a i d e la piste, tourna face au vent, le 
d e l'Ecosse, pris m o n brcakfast et longue a t tente qui suivit. Je pus ! ronf lement s'exacerba et l'appareil 
m e rendis au bureau du Contrôle! lire une inquiétude intense sur les!décol la . Il était lourdement chargé, 
qui domine l'aérodrome L'officier visages tendus qui m'entoura ient !pr i t l en tement de la hauteur puis 
de service regardait par la fenêtre. Parmi eux. se trouvait un officieri tourna e n décrivant un grand cer-
avec une visible anxiété : 1 un des d'âge avancé e t de grade inférieur | cle. Quand l'avion qui t ta la côte 
grands avions à deux moteurs était dont la tunique s'adornait de plu- le pilote poussa un levier et 
sur le point d'atterrir .et le vent ! s ieurs rangées de Cécoratlons. Re-I« George » entra en act ion. Le p i 
soufflait e n rafales. Les roues tou-i traité avec le grade d'Amiral, après lote et moi -même surveil l ions tou 
chèrent trop tôt la piste bétonnée 1 une longue carrière dans la M a - ' t e s les échappées sur la mer e t les 

M. FREDAULT EST ÉLU 
PRÉSIDENT 

DE LA COMPAGNIE DU P.O. 
Paris , 20. — M. Fél ix Predaul t a 

été é lu président de la Compagnie 
de Paris-Orléans en remplacement 
de M. Alfred Mange, décédé. 

LE RÉGIME 
DE LA TERREUR 

ALLEMANDE 
EN POLOGNE 

Paris , 20. — Se lon de nouveaux 
rense ignements parvenus à Paris 
les A l l emands intens i f ient en Polo­
gne leurs m é t h o d e s de terrorisme 
et d 'exterminat ion inconnues jus­
qu'alors d a n s les guerres modernes . 
Cet te terreur a t t e in t son m a x i m u m 
d a n s les provinces occ identa les in­
corporées a u Reieh . 

En Poméranie , P o s n a n i e e t Si lé-
sie. on extermine les leaders poli­
tiques, les m e m b r e s du clergé, l'élite 
intel lectuel le et économique. Les 
massacres e n m a s s e sont partout 
organi sés par les S.S. et la. G e s ­
tapo. Ces tribunaux spéciaux ju­
gent de prétendus c a s d'oppression 
des minor i t é s a l l emandes . 

COMMUNICATIONS 
ée caractère officiel 
et d'ordre général 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES 
CHEMINS DE FER FRANÇAIS 

Journées ât la ferraille 
La S.N.C.F. Informe le public que 

pQur répondre à l'appel du Gouver­
nement elle a dore* et déjà désigne 
dans chacune de «es gares un em-

Elacement où peuvent être déposés 
la vieux métaux et en particulier 

le* vieilles ferraille» récupérée». 
Un reçu sera délivré, permettant 

pour las personnes qui le désire­
raient, le paiement sur la base de 
15 francs les 100 kilos. 

Des locaux sont indiques dans 
chaque gare par des pancarte» spé­
ciales avec flèche* Indicatrices. 

LES JOURNAUX ADRESSÉS 
AUX MILITAIRES ET MARINS 

EN CAMPAGNE 
DOIVENT ÊTREAFFRANCHIS 

L'Administration des Postes ra 
pelle que le bénéfice de la fra 
chlse militaire ne s'applique qu'a 
lettres almples (y compris les cartes 
postales), c'est-à-dire ne dépaasant 
pas le poids de 30 grammes et non 
soumises à la formalité de la com­
munication. 

Il en résulte en particulier que les 
journaux adresses aux militaires et 
marina en campagne ou présent* 
sous les drapeaux doivent être 

CONDAMNATION 
D'UNE DÉFAITISTE 

Rennes . 20. - Le tribunal mil i , _ 
taire de B e n n e s a condamne à deux ; B f f nnc^\g, p a r l'expéditeur 
moi s de prison avec sursis et a. Dorénavant. le* Journ 
1.000 francs d 'amende la f e m m e h-edresse des militaires et marin», 
O e r m a i n e Lefeuvre, épouse Zaeppel.j q u t i e u r seront expédié» «ans aftran-
47 ans . qui avait tenu des propos-, chissement ne seront pas transmis 
défai t is tes . Elle é ta i t aussi accusée I aux destinataires, mais renvoyés aux 
d'avoir provoqué des mil i taires à la expéditeur» s'ils sont connus, 
désobéissance. I versés en rebut. 

Avant le départ, les aviateurs de la R. A. F. examinent sur la carte l es rêvions qu'Ut doivent explorer. 
(Photo Keystone . — A. 2.192). 

et l'appareil rebondit dangereuse- rine. 11 avait repris du service dans : couloirs de nuage d'où pouvait sur­
m e n t à six ou sept mètres au-des- la R.AJ?. c o m m e sous- l ieutenant gir brusquement un appareil e n -
sus du sol. Une seconde de plus et (c'est-à-dire le grade le plus mo- |nemi . Devant nous apparut au loin 
le Hudson s é c r a s a u . mais les mo- deste>. Ce soir il se préoccupai*, d e l u n e barrière qui devenait de plus 
teurs repartirent juste à temps et mainten ir trois phares a l lumés pour] e n plus haute , bouchant le ciel et 
l'avion, en tanguant , reprit un nou- , permettre au pilote de reconnaître lia mer. S a couleur éta i t tout à fait 
vel et large tour du terrain. 

Les quartiers généraux 
de l'escadrille 

La Commandant vociféra au té­
léphone, raccrocha le récepteur et 
déclara aigrement à son visiteur 
qu'en temps de paix, son travail 
é ta i t vraiment intéressant mais 

le brun purée de poix du brouillard 
de Londres. Au m o m e n t où le Hud­
son allait y plonger, le sergent pi­
lote s'écria : « Ça ne me dit r ien 
de bon » et fit demi-tour. Mais 

RETENEZ D'URGENCE UNE CAISSETTE DE : 
150 PLANTS OE POMMES DE TERRE CERNEES 
Variété • Bintje » dite Reine de Juin, franco domlcil 
pour 49.50, prix spécial J.O Livraison et paiement 
l'époque de la plantation au Printemps Ces p'.ant 
d'origine hollandaise livres avec bon de garantie e 
notice de culture permettent de planter 50 m2 et de 
récolter 225 k«rs et plu« de pommes de terre. Ecrive. 
des aujourd'hui au 

FERTILItttNE, See 19. * BAVAY (Nordl ' 
60.631 

ACCIDENT MORTEL 
DE TRAMWAY AU HAVRE 

Le Havre. 20. — Un tramway ve 
n a n t du cimetière, après avoir déra 

GRAVES INONDATIONS 
EN TURQUIE D'EUROPE 

Istamboul , 20. — La Turquie 
d'Europe est m e n a c é e par de graves 

i innondat ions . Les fleuves grossis par 

C c soir, à l 'apéritif 

vous prendrez 

PICON 

DANS LA REGION 
M. LOUIS LOUIS DREYFUS 

PRÉSIDENT 
DE LA COMMISSION 

DE LA MARINE MARCHANDE 
DE PASSAGE A DUNKERQUE 

Contre fatou 
l'éowqae ee Pastear, 

tes saérislittea la* plat eeaaa ~ 
recommandent, pour la* eafaatt 

comme pear les aaalte», 
CC traitement coatrt la t a c s . 

M. Louis-Louis Dreyfus, sénateur 
des Alpes-Marit imes, président d e | 
la Commiss ion de la Marine mar- | 
chande. est venu hier visiter le port. 
En grand armateur il ava i t miss ion! 
d'étudier l'organisation dos trans-

Préserver sa santé a tou jour» et 
a **•• na devoir envers soi-mém* et h 

Plus que jamais aujourd'hui, VOL 
de-ver éviter tout» maladie qui voi 

i arrêterait dans vos occupations. 
A1* première manifestation d'un» 

, ports marit imes . Après s'être rendu' «nketaon grippale — «?"»?"»**•• 
la la Chambre de Commerce où 11 «»"»<-ncez»ioiis»er.prencattefaraew 
s'est entretenu avec les p e r s o n n e H * " * 0 ™ " ? " ? ' e S S S ^ 1 ' J i J o

r 0 

l l i tcs qualif iées du_port . M i W * £ t ë ? i g i ï £ * £ ? ? S l i 
S 3 9 5!Louis Drevfus est reparti pour Paris 

"•"•"le soir mémo 

SPORTS L'ASSASSINAT 
DE FRESSENNEVILLE _ j î^^^g&^Z?^ 

plus rebelie — eo 24 heures. La Sir» 
Kami a été favorisé par la recomm* 
dation des plus grandi médec . 
depuis l'époque de Pasteur. Sonacti 
sur l'appareil respiratoire — 

NE SERA PROBABLEMENT j «« i;.tti» * . Bromoform._«•» r. 
, , , , . , . - r i . , „ - , i forcée et étendue par un» sssocisti | 

J A M A I S E C L A I R C I 1 d ' l * n spécifiques ami-infectieu 
_____ ! 11 est aussi bien recommandé po>-

- - - — - les adultes que pour Isa enfant 
Le 8 décembre dernier. M. Donc , - "• *~ 

dm, ouvrier en chômage , demeu- Voi^ « que dfcUre Madar 
rant à Fressennevi l le . près d'Abbe- LAMBERT, i Square Mareel-Tou. 
ville, é ta i t découvert ba ignant d a n s , saint, rua (15 >. 
une mare de sang dans sa cuis ine. ! «'_» Sirop Ranti est pour moi 
Il avait une corde au cou et. sur je b seul remède qui agisse vite et radi* 
sol. s e trouvait un couteau ensa. . - cmiamtnt. Déjàmamèrt t'en**n*il. 
glanté. . j ff _ j _ tue ma fille a I» iWLiiwsVto 

On crut d'abord à un suicide. A ' / i r f a ^ ^ . 
m a i s un e x a m e n plus approfondi r . / . , fr,,„,,,./ , , - , . ,„ r n , r ,„„•.<fi'.l • 
de s lieux et surtout les conclus ions; LerHvuattnentaisantesttmmêatM. 
médicales incitèrent le Parquet a Achetez aujourd'hui m t a » a » 
ouvrir une information. 1 Sirop Rami. Vous vous assurées* 

Peu après, il é ta i t n e t t e m e n t éta- i comrerhiver.LegTandn*con,i4fir.r-
_.i qu'en effet M. Dehesd in avait 
été assassiné et que la corde retrou-1 
vée au cou de la v ict ime n'était j 

. _ n u ' u n e mise en scène dest inée a 
UAIM3 L t L H M K l L l 1 fcKKlfcN accréditer l 'hypothèse d u suicide. 

Plusieurs personnes furent soup-l 
connées e t f inalement les soupçons , 
^'arrêtèrent sur la propre f emme de I 
.a vict ime. 

Interrogée, elle fit des réponses | 
telles que le Juge d'instruction jugea 

LES MATCHES DE FOOTBALL 
DE CE JOUR 

CHAMPIONNAT OE FRANCE 
GROUPE NOK1.I 

GROUPE SUD-KSI 
A.S. Ce.ni.es - Oi. Marseille. 

GROUPE S U D - O U E . . 
Nîmes Ol. - Ol. Aies. 

F.C. Séte - O. Bordeaux. 
F.C. Toulouse - S.O. Montpellier. 

REMISE DES MATCHES 

jug les matches prévus au calen­
drier pour la Journée ciu 21 courent 
sont remis * une date ultérieure. 

Clubs, joueurs et arbitres sont 
pries d'en prendre note. 

la cote Le C omman d an t té léphona 
à deux reprises pour s'assurer que 
l'on avait bien ramené au sol les 
saucisses de barrage d'une ville voi­
sine de la base d'atterrissage assi­
gnée à l'avion. Puis il rappela la j bien que notre appareil eut à pe ine 
base du Sud pour s'assurer que les | frôlé le nuage, ses ailes se couvri-
feux avaient bien été a l lumés é t i r e n t de givre Cette murail le de 
que la balise d'atterrissage étai t \ brume était une*masse de démons 
prête. De nouvel les réponses aux: tourbi l lonnants qui devaient déjà 

qu'en temps de guerre, ce n'étai t 's ignauzx de direction nous parvin- déchaîner un ouragan de neige sur 
guère qu'une affaire de louage de rent fréquemment pendant quel-
taxis . Cela consistait à recevoir due temps. Puis vint une longue 
des ordres et veiller à ce que les 'Pause. A la fin. le C o m m a n d a n t 
apparei ls fussent expédies e n tcmps'repri t le té léphone : « Ils ne peu-
voulu pour les exécuter. Il ajouta Ivent rien obtenir de lui — les alle-
que le temps était affreux ; là d e s - ' m a n d s l'ont repéré et brouillent nos 
sus m e dirigea pol iment sur les s igqaux ». 
quartiers généraux de l'escadrille.I . . . , 
C'était une cabane accolée au flanc « A t t e m s a i n e t Salir )) 
d'un hangar. Je pénétrai dans unel 
pj-ntr t>>i 1 au if» r u naiii-»s«rs»nir Le t emps passait . Le Hudson 
mur. une photographie d a ^ e m m e avait vingt minutes de retard. Perr-
sCUîpturraie c p a i l r e sur k j a j r t e . i d a n t quelques minutes , un s i lence 
tin'nemeTranr 8S«Ts d e v a n t * * table.1 absolu régna. Enf in , le té léphone 
deux sous-l ieutenants perchés sur 'retent i t : « Un Hudson au-dessus 
des tabourets, un bul l - t emer d a n s du terrain ». Dix minutes après 
un coin et .dans l'autre un a m a s nouveau coup de té léphone : c At-
hétérocl ite 'de parachutes, de cein-'terri sajj» et sauf -. a n n o n ç a le com- | t Nous ferions mieux de rentrer» 
tures de sauvetage et de mesques m a n d a n t ! et une troupe d 'hom-id i t le sergent 
à gaz. aaej m u s brusquement dé l ivrés . 'de cet avis et j 'applaudis à ce t te 

Les trois officiers é ta ient âgés1 sortit dans la nuit noire et sous lai preuve de bon sens. Le Hudson 
d'une vingtaine d années. Je pris pluie battante __pour s 'engouffrer!grimpa de nouveau vers les nuages l a e~cet 

paient le tramway. Deux sautèrent 
un conscrit . Marcel Bedel . 19 a n s 
ajusteur, qui, blesse morte l lement , 
succomba peu après, et un mar in 
qui blessé à la tête , l u t conduit à 
l'hôpital 

A la fin de sa course le t ramway 
heurtu brutalement un mur. L'avant 
fut broyé et le w a t t m a n . Maurice 
Allain. eut le crâne défoncé et suc­
comba. Quelques voyageurs furent 

les m o n t a g n e s de Norvège. U n ap- contus ionnés . 
pareil qui s'y serait aventuré eut! La plupart, prévoyant le danger. 
été i n s t a n t a n é m e n t recouvert d'une 'avaient pris la précaut ion de se 
couche de glace toujours plus coucher dans la voiture. 
épaisse, jusqu'au m o m e n t où. les 
c o m m a n d e s gelées, il aurait fait le 
plongeon dans la mer. Même e n 
supposant que le Hudson put se 
tirer d'une telle tempête , l'équi­
page n'aurait eu aucune c h a n c e de 
trouver l'objectif qui lui était 
désigné. 

n a n t a u c ime i ère. après avoir a » a - . ,„ f o n t e d e s n e i g e s e t d e s ^ u i e s t o r . 
Té s est embal le sous le tunnel de t i u t Q e b o r d é , dépassant de 
ï a n i e Cloyis et h e u r t a n t de par t, a t r e m e t r f s l e u r ^ i a g e normal et 
e t d'autre les parois du tunnel q i U j J u b m „ g e a n t l 'ensemble des cainpa-
est e n décl ivité , s est e n partie de- g n e s o u les r é c 0 l t e s s o n t à moit ié 
m o 1 1 . . Idévastées. L* populat ion évacuée ra-

Uno y ingtatae d e ^ o y a g e u r s ^ o c c u - . p j j ç , , , ; , ^ d e s ^ p , . r iveraines ga­
gne les hauteurs . Si les pluies et 'a 
fonte des ne iges persistent, de 
grands d o m m a e e s sont à redouter. 

Demi-tour et rentrée 
sans dommage 

LE PRESTIGE DE LA FRANCE 
11 est réconfortant de constater oue 

le prestire de la France dans le mon­
de est grandi encore par les événe-

an »*sr»»«nsnorro)e ierfamsation drt 
participations étrangères, pour la plu­
part favorables, sont extrêmement 
nombreuses. Cet accueil, qui va se 
traduire par la plus opportune des 
propagandes dans les pays alliés 

M:. 

iternationale 

Tout le monde f u t | d a n s l a C a P i t a l e - e n même temps que 
a |de norrrbreux exposants, les'gros aciie-
; i teurs de ces pays. 

ce ne sera pas le moindre miracle 
__ jette guerre surprenante de voir la 

une chaise. Une heure passa . dans : a d mess des officiers et fêter lajblancs qui se coagulaient , formant'France en supporter les charge* énoi-
un entretien a bâtons rompus : bonne nouvelle en vidant une ,des montagnes de plus en plus hau-'rnes tout en mainten 
puis le te lcphone^soi ina. Le Colo-jchope. * Une vraie victoire, d'avoir,tes. L'avion survola à 3.000 mètres(loppant ses relations 
nel faisait savoir à l'Officier chargéjpu maintenir les phares a l lumés ». un grand défilé m o n t a g n e u x où les! *"•" 
des départs que la patrouille de se répétaient-Ils les uns aux au- ;ombres bordant les bords brisés de s 
trois appareils était décommandée. , très inuages étaient d un bleu sombre. M O I N Ç V I N f T D F r R F ^ 
Mais l'équipage de l'un des avions! U n peu plus tard, i appris toute opaque, contrastant é trangement! i n u i i u T l i i v i l U L u n L J 
devait se tenir prêt. l'aventure de la bouche du p i lo te ! avec le bleu ethéré de l'espace. Mais , D A N S L A R E G I O N P A R I S I E N N E 

Le té léphone retentit de n o u - | U faisait déjà noir quand l ' av ion:à -ce t t e alt i tude, le vent contraire1 

veau. Ordre de patrouille '-ers la,Quitta la côte de Norvège et la ralentissait considérablement nc-j 
côte norvégienne, ce qui compor-1 nuit de plus en plus opaque. Peu t t re vitesse et le sergent pilote d e s - - Paris . 20. Le thermomètre mar-
tait un retour plusieurs heures' après avoir quitté la côte, les fusi- |cendit bientôt au-dessous de la cou 
après la tombée de la nuit à une 

LES COURSES D'HIER 
A VINCENNES 

NE SOUFFREZ PLUS DE 
LA SCIATIQUE 

A t t a q u e z la douleur là o ù 
•Ile se fait sentir sans 

avaler de drogues 
uk\ lormule du Docteur 6.o*n inp-

prime la douleur «t M cau*e. Si TOUS 
souffrez de cette torturant» douleur 
nerveuse, est ayez le Liniment Sloan. Son 
efficacité pour faire cesser la douleur 
est reconnue. Quelques gouttes de Sloan 
appliquée» sur votre jambe endolorie 

suppriment l i 
douleur d'une 
façon plus sure, 
plus rapide et 
plus durable que 
n'importe quel 
autre remède. 
Dès l'instant où 
le Sloan est ap­
pliqué vous sen­
tez un» douce 
et réconfortante 
chaleur se ro-

I pendre dans le membre torturé ; la dou-
| leur s'atténue ; elle diminue, puis dispa-
| ralt bientôt. Le Sloan chasse les douleurs 
! de la Névrite, du Lumbago, des Rhuma-
: tismes et des Kntorses qui torturent les r e c h î ) . — G.. 1000 ; pi 
I muic ln et les srticulations. Employé» 1 2 ' ° ° - ~ +

N i o b é n i f4ej 

| aussi le Sloan en cas de Toux, Bronchites. l s n S?«* 8 ' t 0-U S COU-ru 

Rhumes de Poitrine ©t Grippe. Son 

LES MATCHES 
DU 28 JANVIER REPORTÉS 

POUR LE GROUPE NORD 
DU CHAMPIONNAT 

DE FRANCE 
Paris. 20. — La Commission des 

Championnats de France interrégio­
naux a pris la décision de reporter à 
une date ultérieure les matches du 
groupe Nord inscrits au programme 
de ia journée du 28 Janvier, jour du 
match France-Portugal. 

On avait envisagé à un moment de 
ne reporter que :cs deu* matches pa­
risiens, mais la décision est devenue 
générale. 

Il s'agit des rawi 
Stade de Reims ci 
R.C. Paris - Leus : 
Havre : Boulogne -
Roubalx-Tcg - R O J 

DANS L'Ef.SE16I.EMEN1 

CENTRES DE FORMATI0 
PROFESSIONNELLE 

En liaison svec le Ministère 
utile 3 e l a faire "examiner" par °un •Travail, des Centre» de lorm* 
nsvehiâtre (professionnelle sccélerée »'ouvrn 

h r le rannort de l 'exwrt est tel Prochainement dan» certaine» éc o r . le rapport ae i expert est tei d ( . technique de U 
que l'incuipee. actuel lement a : a g l o n d = No-d "^"-"""i"* «" "• 
maison d arrêt d'Amiens, va ê tre Ces cours seront ouverts aux ad 
transférée à 1 asile d'al iénés de , lescents de 15 * 20 a n s et aux jeui. 
Dury. Il est nrobable qu on ne con- iadultes sans travail : les métiers r 
na tra jamais d a n s quelles condi- lseront enslrgnés ee rapportent t< 
tions le malheureux ouvrier a été là la métallurgie ; le* principaux »On. 
assassiné. 

ntres suivantes : 
ntre Red Star ; 
C. A. Paris - Le 
Arras ; Excelslor 

.LA P l U S A N C . i f c N N E 
M A R U U f F R A N Ç A I S E 
OE PRODUITS D ENTRETIEN 

(NETTOYANTS. 

Premiers Course. — 1. Orthez ( R -
C. Simonardi; 2. Olivator (F. Riaudi; 
3. Œil de France R (M. Vercruysse). 
— G.. 45.00 : p!.. 11.00 ; 9.00 ; 7.50. — 
16 restant engagés. 14 partants. Tas 
couru : Our Qlrl M, Obva. — Oeagre 

été distancé de la 2e place pour 
avoir passé le poteau au galop 

Deuxième Course. — 1. Nudiste II 
(J. Reine) : 2. Kola III (A. Lefèvrei. 

Osgn.. S.00 : placés. 6 0 0 ; 7.00. — 
Ninon Rose (3e) ; 6 restant e: 
tous couru. 

Troisième Course. — 1 
Trèfle (Al. Tambéri i : 2 Nac N; 

Chjrriacos) : 3. Nectar des Landes 
Lefèvre). — G.. 17.00: pi 
: a.so. — Nélaton (4e) : 

engagés. 13 partants. Pa» cou 
Noblesse II. — Nimet Allah a été 
distancé de la 3c place pour ail. irréL 

Quatrième Course. — 1. Narciso (J. 
Bertho) : 2. Nas T (Ad. Tambéri) ; 
3. Nébuleuse V (O. Bottoni) . — Gag . 
14.00: placés. 7.00; 8.00; 7.00. -̂ ~ 
Not Very Well (4ei . — 10 restant 
engagés, tous couru 

Cinquième Course — ». Neptune 
(R.-C. Simonard) ; 2. Itéra IV (A. 
Forcinal) ; 3. Normandie III (B. ' *.t-

6 00 ; 7.00 : 
12 restant 

la fabrication 

CURÉMAIL 
céramique, en 

BRILLANT BUHLER 
en cremeou en poudre» 
pour l 'argenter ie, ta 
nickel, le chrome. 

DETtCHMT JEANNE D ARC 

En vtnit partout 
GROS ! IIS NETTOYAN.5 BUHIEK 

NEUIUY.SUR-SEINE 

le» suivants : tourneur», fraiseur» 
(ajusteurs, mouleurs A la main, soi 
jdeurs a u chalumeau qu à l'arc, t » 

dessinateurs industriel» : 1 
d .ree des cours sera de 1 4 13 m o 

(su.vant le cas. 
| En prévision de l'ouvertur" de ee 
| cours, pour permettre une répart 
Itlon de» apprenti» conforme aux b e - ' 
soins locaux de l'industrie. U sera 

I procédé dés maintenant AU recen­
s e m e n t des canlddats. 
| Ceux-ci se feront Inscrire avant 
28 janvier, dans les écoles suivant' 
en indiquant le métier ou'ils désire 

apprendre : Ecole Nationale d'Arts i 
I Métiers de Lille. 8. boul. Louis-XI" » 
IEcole Nationale Professionnel'.» é j ' 
iraentlére»; Ecole Pratique (In»tl> 
iDideroti . Lil le: Ecole Pratique (' i 
I t l tut Turgot) . 76. rue du Collégi 
Roubaix ; Ecole Trafiqua < I n » t . l . 
Colbert). 16. rue de Gand. A Tou 
co ing : Ecole Pratique de Valencie: 

mes. rue des Capucins; Ecole Pratlqu 
d» Maubeuge. Porte de Mon»; JScol 

(Pratique de Douai : Ecole Pratiqu 
I de Dunkerque ; Ecole Pratique > i 
jDenain. 123. rue de Wavrechalr 
lEcole Pratique de Fourmles, 1». r '• 
des Rouets ; Ecole Pratique de Cai 
bra: (annexée au Collège) ; Eco. 
Pratique de Saint-Amand (annexa ' 
au Collège) : Ecole Pratique dTSau-
bourdln, 67. rut Léon-Oambetta ; 
Ecole pRrtiqiie de Boulogne-«ur-M»î 

131. rue Cazin : Ecole Pratieitie B""*a 
,nin-Liétard. place Wagon : Ecole . 
t ique d'Amierus. 29. rue Noyon « 

I Certains avantages seront acr 
aux élèves par U. le MlnUt t 
Travail. 

UN HOLLANDAIS 
RECHERCHERA EN ESPAG-

LES TRÉSORS ENFOUIS 

MORT D'UN SURVIVANT 
DE 1870 A REMIREM0NT 

Madrid. 20. — U n e ordonnance d u 
ministre de l 'Industrie concède » 
1 ing"nieur ho l landais Van Wiene-
representant une société ho'.lands 
le droit de chercher et d extra -.. 

!!es trésors enfouis dans la Baie 
E m i l e , S a n S i m o n et le Détroit de Rar 

1. Mik;j Willia 
après avoir quitte la cote, les iusi - icendit bientôt au-dessous de la cou- q U a i t 14 degrés au-dessous de zéro ZZÛ*, rirvimi,. « T V . , „ , ^ • ï i A 1 B ' T 2 
blés de la radio sautèrent l u n i c h e de nuage. Le vol devint péni- de très grand mat in en divers l ieux « Î Û 1 , T £ „ " f . , ' " , ^ e u™ t ! s ; m ° n « r d 

ième Course 
(Alb. Tambiri) : 

Matelda ( F. 

Remiremont . 20 — 
Thiaucourt, président des anc i ens 'à VI 
combat tant s de 1870 de l'arrondis-j Ces trésors proviennent de ga 

*̂  .L .'^T' s èment , est decede à l'âge de 91 ans .Iéchoués " 
• H ' C S um. rytiiucc uc ia nuii ix mie «"-« «*- *" .—«.v. » » ^ . « . . A U . . une uc uwafic. i_.c \\n u c . u u F«:i»'-:ae ti es grand mat in en aivers iieu.\ « I U J , , . . . . . ! . . . . .•. . . ' ' . " • * • 
S U t i o n qui se trouvait à 225 kms iapres 1 autre. S a n s radio, les chan- |b le . Les bourrasques succédaient | de la capitale : il é ta i t remonté a < * u « a u cataplasme sen emploi aurai e»t i - - Gagn. 156.00 

Riaud ). 1702. 

vers le Sud. L'officier chargé d e s | c e s de retour étaient pratiquement aux bourrasques. On pouvait se ren- —10. vers 7 h . pour se stabil iser en- P1"* P r a t , ' ] u *- Achrtei j i n flacon 
départ* était dés igne comme pilote.: nulles. Par bonheur, un de réqui- 'dre compte, pour la première fo is . | sui te aux environs de —9 degrés, 
ayant déjà fait un atterrissage de page avait un paquet de cigarettes j de la violence de la mer. Soudain; Nature l lement les approvis ionne-
Bint sur un Hudson. Je me préci- dans sa poche, et. s e souvenant | j 'aperçus au loin d a n s les v a ç u e s | m e n t s s'en trouvent queique p e u 
p u a i pour demander si le Hudson'd 'un artifice dont 11 avait entendu une s i lhouette , une remarque du |génés . On annonce que le thermo 

pi.. SO.00 
15.00. — Mélanie P. Kinney i4e) 

tocteur Sloan dsns ls [20 restant engagés, 19 partants. Pa 
pharmacie la plu» proche et rhnsjei c ° u r u iterle M 
fa douleur our-le-cbAiop. Le fiacon : 
Fr. 10.10. 

._. L'ordoru 
16-C0. , E " 5 a ? ! . v 2 l ° n , a ! I e _ f n _ î . ? ! . 0 ' J

1 _ 1 e ! ? . i l st ipule en outre que les travaux Jo 
l'un des rares survivants de ce t te !vent être e n t r e o n s d a n s les trois 
guer .c cians la région. mois, se poursuivre s a n s înterrup-

S a vie publique se résume en t ion et que l'Etat percevra 20 % de 
Septième Course. — l . Ol'pctt (R i so ixante années de dévouement aux la découverte jusqu à un mil l ion 

Hanse) : 2. Orégon B (J. Criï-é). — œuvres les pins diverses d a n s tous cent mil'e pesetas. 30 % jusqu'.' 

Soucis et inquiétudes 

mètres marquait —20 ce mat in à la 
Porte des . Lilas. 

9005 7-devait retourner le lendemain à sajparler. l'opérateur de radio se ser-1 navigateur m e rendit confus.. . non . 
propre base : pendant que J'étais vit de la feuille de papier d'argent ce n'était pas un phare, mais un 
encore dans le bureau, le ronfle- en guise de fusible. La réparation i navire ballotté par le gros temps. 
m e n t des moteurs s'éleva : le H u d - t i n t bon et grâce à la radio ils p u - | A un mille de la on apercevait un 
son roulait déjà sur la piste et un rent rejoindre leur base autre bateau. Le sergent pilote re­
ins tant après décollait juste avant) _ i ai - ! D r i t l f t m a i n à « George » et le 
qu'une furieuse averse ne s'abattit L a r o u t e Vers l a N o r v è g e i Hudson descendit pour examiner 
sur le terrain. J'avais manque mon: CP>IP nuit-là le vent ne f i t ! l e n o m d u bateau : « Viborg D a n e -
autobus. jqu augmenter dé violence et il f a i - 1 ™ * » " ï e

h
c u n d ï a p 5 a " ? " o r m / * 

Isait rage autour du mess quand Je ; =' ° l x ° »" " c " e s " ^ H u r i J n était en- néerlandais « 0-22 » a été lancé hier, perpétue le souvenir du sacrifice 
ime levai à six heures quinze. Un * „ „ inin rie la ente le reeardni . u - i mat in avec succès à Pless ingue. Ce d'Abraham, a été célébrée ce mat in 

D a n s la soirée Je fus invité à i b o n breakfast m'attendait et Je «»"• loin o e u cote. j e r e g a ™ ' " " isuhmtrsible fai t nartie de la s é n é à la mosquée de P a n s avec so len 
m e rendre au poste de rontrole ou: m acheminai vers le terrain sous; £"*°it

 m ° ' ' " „, ,?' , , . e s T " » 0 - ? , !de seup sous-marins c o m m a n d é s nité. 
Je trouvai le c o m m a n d a n t et deux une tempête de Brésil, serrant «tans ; » " " a f n t . a " ^ r e p u s ^ .» marine néerlandaise l'an s i Kaddour ben Ghabrit . direc 
officiers plus a^es au travaiL Trois mes bras trois bouteilles thermos. ' ° , r" a j ' f , . V , . i» , 1 ™ accentuaient | d e r n i e r lje c 0 . 2 2 » mesure 77 m. 5 tcur de l 'Institut m u s u l m a n de Pa-
appareils qui avaient p n s le d . -pan .Les grands moteurs Wright cyclone a u , „ „ „ * , ° e

r f
a „ i A f r A ntein « r d c lonaTieur. 8 m. 2 de largeur. Il ris. accuei l lai t les f idèles a leur 

a v a n t l a u b e venaient d'arriver a;hurla ient da.is l'ombre profonde! }f , p î ?i,« V- ~S .r, ,m . } ? . J H 7 Z • » » * atte indre 19 mil les 5 en sur- arrivée L'éclat de la fête et le rôle 
leur base. Seul le Hudson daru, le- des hangars . Le rréail m e c i n g l a i t 1 ^ ^ H i ^ . w » TI -V,f J L * H',\V„r'face et 9 mi l les e n plongée et cent que joue désormai s la mosquée de 

( C e ) 

U GRANDE FÊTE 
MUSULMANE 

SOUS-MARIN HOLLANDAIS DE LAID EL KÉBIR, A PARIS 
• P a n s , 20. — La grande fête 

Amsterdam. 20. — Le sous-marin m u s u l m a n e de l'Aid el Kébir 

invisible, aussi noire qu 
On avait expédie dos s ignaux de di-! mais le Hudson al lait partir mal-
rection a l'équipage m a s sans ob- lgre tout avec un autre pilote, le 
tenir de réponse jusqu a présent .Isersent N.... écossais prudent etl 
Ce fait ajoutait à lan:: ieté peinte i plein de sang-froid, né du côtél 
sur tous ies visages mais il v avait I Scandinave de l'Ecosse L'équipage 
encore une autre raison d'inquié-jajtista ceintures de sauvetages et 
tude. Le Lockheed Hudson est u n l h a r n a i s de parachute, et sais issant 
appareil avec lequel on ne peut pas les thermos et les paquets de sand­
re permettre de fantais ies : le p i - iwichs , grimpa dans le Lockheed 
lote n'avait fait en tout qu'un at- Le Lockheed est un luxueux 
t crns saçe de nuit et il lui fallait avion de l igne et sa réplique de] 
at te indre un aérodrome inconnu'guerre , le Hudson. est ventilé par 
d a n s une tempête de vent et d e i u n courant d'air qui se réchauffc | 
pluie. en passant au-dessus des moteurs j 

U n té léphone sonna. L'avion Mais sa plus grande commodité aux 
avai t enf in répondu à un signal e t ;yeux du pilote c'est « George », l e | 
l'on avait pu déterminer sa posl- pilote automatique qui maint ient i 

David G A R N E T T . 

u SOCIÉTÉ DENTAIRE Jean De Graeve Ch
t Mon: 

ex demonsrratejr de Prothèse de C M Lille étant démobilisé (carte 
S Ancien Combattant N» 101945>. reprend set consultations 

Redressem?nis. Bridges fixes et amovibles. Prothèse moderne f r l i 
modères. Assurances sociales 

il . rus as aétnune. u 
- LILLE -

Ouvert tous les tours, d e ) h A 12 h et de 14 h A i» heures 
Tel 266.86 

Société Dentaire 

. . . représentat iv 
déplace 1.305 mus u lmane . 

Après la cérémonie rel igieuse qui 
Is'était déroulée d a n s la grande sal le 
| d c s prières i l luminées de tous ses 
i feux. S i Kaddour fcrn Chabit offrait 
lune réception dans la grande biblio-
| theque où é ta ient réunis les n o m -
| breux a m i s de l'Islam à Paris . 
j Un journal i s te syrien. M. S a l e h 
! Abouresk, lut pendant la réception 
i un p o è m e de sa compos i t ion où il 
| célébrait le l ibéralisme de la France 

qui accueil le si fraternel lement les 
I m u s u l m a n s de tous pays, leur don-
I ne toutes faci l i tés pour l'exercice de 
l l eur cul te et t ermina en formant 
• des v œ u x pour la victoire de la 

l«07 : France et de ses allies. 

58.00 : pi.. 10.00 ; 6.00. — Olesko les domaines dont il fut le p iés i - ld ix mil l ions et 50 r,i sur ce qui exe ' 
5 restant engagés, tous couru, dent . Idera cette somme. <i 

Pour quelques jours seulement, toute personne qui en fera la 
demande aux Services de Publicité du Ministère des Finances, 
' . 8 f ' T U * «"r Ri^M. Paris, recevra cette magnifique affiche 160x80) 
Joindre 2 fr. en timbres pour couvrir les frais d'envoi. 

Au bruit de la porté refermée, la 
j eune f e m m e se précipita a la rencon 
t r e de son mari 

— Eh b ien fit-elle la gorge serrée, 
qu'est-ce qu'ils t'ont dit ? 

Pierre GuiUon secoua la tête. 
— Ils m o n t dit de reveiur cet après-

midi T u sais ce que cela s ignif ie 
Le joli visage aux trai ts fins se rit 

tout soudain douloureux. 
— I l s veulent s a n s doute réfléchir 

dit-el le d'une voix laussement rassu­
rée» J'ai confiance, mol. tu sais , tu 
réussiras. . . tu verras... 

Pierre sourit, scept ique : 
— Tu a s confiance, vraiment ? 
Oanereuse Ptanço i se essava encore 

de ment ir m a i s c'est très d l f f i c i l e .de 
ment ir a ceux qu'on aime, et sa voix 
trembla un peu pour articuler : 

— Mais oui ? toi pas ? 
— P a s plus que toi. prononça lenta-

ment le jeune h o m m e en la sa i s i s sant 
aux apaulea et je n'ai m ê m e pas le 
courage de Jouer la comédie de l'espoir, 
tu Tols. J e suis mo ins stoique que toi. 
m a cherté 

Elle se réfugia d a n s ses bras. 

— Pierre voyons tu essaieras autre 
part si cela ne va pas. là-bas. Tu ne 
vas pas te décourager tout de m i m e . . 

— Me décourager, se récria Pierre 
Gui l lon Jamais de la v i e . Est-ce que 
tu n'es pas là. toi.. Et tant que tu 
seras là 

— Mais protesta franco ise . le serai 
toujours là 

— Eh bien alors, le ne serai jamais 
d é c o u r a t f . 

Elle quest ionna «rave soudain : 
— Crois-tu donc que l e pourrais te 

quitter ? 
Surpris par la question, il biaisa : 
— Toutes lés femmes peuvent quit­

ter leur mari, fit-il 
— Moi pas dtt-eile 
— Toi c o m m e les autres quand tu 

ne m'aimeras plus 
Bile se mordit les terres fut sur le 

point de répondre, mai s désireuse de 
mettre fin à une discussion qui la pei­
nait , . M contenta de hausser les épau­
les. 

Il ne parut pas remarquer qu'elle 
esquivait la controverse et a y a n t rap­
proche une chaise de la fenêtre, se 
mit a lire tandis qu elle posait le cou­
vert. 

I L'INTRUSE Par 

Marcel IDIERS I 
Cinq m i n u t e s plus tard, bien entendu, 

il ava i t complè tement oublie ce qu'il 
lui avai t dit Mats l e s f e m m e s qui pas­
sent pourtant pour étourdies, oublient 
rarement ce qu'on leur dit Les h o m m e s 
qui parlent pour le plaisir de parler 
avancent des énormités et foncent tète 
baissée d a n s le paradoxe devraient se 
méfier de cela 

Les f e m m e s — cel les qui. a iment , j e ) 
cel les qui n'aiment pas se d ispensent 
d'écouter — sont un peu c o m m e les 
e n t a n t s a qui l'on raconte la merveil­
leuse histoire du i Pet i t Poucet s : e l l e s 
semblent parfois distraites interrom­
pent g e n t i m e n t l'orateur, mai s e l les "i 
souviennent de t e qu'elles ont entendu 
m ê m e et surtout. M ce q i elles ont v 
tendu leur a fait un peu mal Elles 
rient, font trois pet i ts tours, à la façon 

des marionnet tes , pardonnent presque 
toujours, mais n'oublient pas 

P e n d a n t le repas, prit s. la nate . i l s 
parlèrent de choses indifférentes , évi­
tant d'un c o m m u n accord d'aborder le 
sujet qu ies préoccupait, cet te piace 
d'avocat-conseil au content ieux de la 
Société coloniale « La Gabonaise » 
qu'avait soll icitée Pierre Guil lon et dont 
il avait été le mat in chercher la réponse. 

Comme Pierre endccsal t s o n pardes­
sus. Françoise ques t ionna : 

— Tu rentreras vite d is î 
U fit c oui » d i s tra i tement l'esprit 

ai l leurs déjà repris ar ce t te nant l s e 
de l 'homme qui va tenter une démar­
c h e qu'il sait vaine, mai s qui la tente 
quand m ê m e par acquit de consc ience 

Devait-i l tant que cela soi .aaiter réus­
sir, d'ailleurs, puisque réussir, c'était 

de s'absorber dans le rangement de s o n 
intérieur ; m a i s c"e s'aperçut bientôt 
qu'elle faisait rien qui vail le , elle était 
trop préoccupée 

« C o m m e il nie connaît mal, se dit-
ei le Penser que le -urrais le quitter, 
cesser de l'aimer ! Lui. mon Pierre, 
après ce qu'il a fait pour moi... » 

Et el le songeai t à ce qu avait e te leur 
mar iage ce mariage presque c landest in , 
accompli maigre l'opposition farouche 

sas *s?iS*'T£ afr'Si?&ïH<îS F 
son e n g a g e m e n t s igne .1 serait obligé' - £ * £ e ' l J ^ , f 0 1 ' ' n e p " a " rel^ 

, i - V . . . catégoriquement son consentement 
quand Pierre lui avait a n n o n c e son in­
tention de prendre txrnr f e m m e une étu­
diante s a n s dot 

quitter Françoise pendant deux ans ? 
Il ne le lui avait pas dit. év idemment ; 

d'embarquer pour le Gabon 
Il l'attira S lui l'embrassa et. tout bas. 

les lèvres contre son oreille : 
— Plus fâchée ? 

- Mais <t n'ai l a m a i s é té f i c h é e 
fit-elle 

— P a s m ê m e un tout petit peu ? 
— Pas même. 

Il n'insista pas et s'en rut. peu con-
ten ' de lui C'était la première fois qu'il 
lut cachait quelque chose 

— Je n réussirai 

Et cet u l t imatum p<r.e au l i l s : 
« Tu renonceras a cette folie — il avait 
dit < ce t te fo'.e ».. Pierre le lui avait 
rapporté — car. sache bien que jamais 
cette f emme ne passera le seuil de ma 
maison » 

Pierre avait t ente l'impossible pour 
faire revenir son père sur sa décision ; 

pas se dit-n <njmale Albert Guil lon. imbu de préjuges 
manière de consolat ion Rien ne me d un autre â s e persuade qu'une étu-i 
r e u s s l t d w n t e . et. qui plus est. une étudiante , 

Restée seule, la jeune f e m m e essaya en mcdccinc. ne pouvait être qu'une 

sorte de garçon manqué , un cerveau 
ibrùlc. incapable de diriger convenebl 'v 
ment un ménage, é ta i t resté 'nebra: 

^able. 
j Pierre avait vingt-six ans La l t ~ 
l'autorisait à se marier sans le consen 

, t ement de son père. Il avait épousé 
!celle qu'il aimait. 
i « 11 m'a juré cent fols qu'il ne regret­
tait tien, pensait Françoise. Je l'ai 
cru Je le crois encore.. . Mais Je m e 
demande aujourd'hui si je n'ai pas é t é 

iegoiste en acceptant son sacrifice, car 
c est un sacrifice et plus grand qu'il n e 
l'imagine Depuis deux a n s Pierre est 
sans nouvelles de ses parents. Il les 
s ime . pourtant : mais s a c h a n t que leur 
maison m est fermée, il ne veut pas y 
aller seul il souffre de ce la . . J'en su i s 
persuadée et . cet te souffrance, n'est-ce 
pas moi qui en suis la cause ? Et n e 
suis-je pas cause aussi de l'obligation 
où il est de chercher un emploi , lui 
oui n'ai <t qu'un geste a faire pour 
obtenu- de son père l'appui f inancier 
qui lui fait défaut pour occuper un 
poste de stagiaire - n e z un de ses con­
frères — une place non rémun*rte — 
sans avoir a sa ptéaumnm d u k m d a . 
m a l n " (A suivre). 
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